
Paris

Ivory faisait les cent pas dans son salon. La partie
d’échecs n’évoluait pas en sa faveur et Vackeers venait
de déplacer son cavalier, mettant sa reine en danger.
Il s’approcha de la fenêtre, écarta le rideau et regarda
le bateau-mouche qui descendait la Seine.

– Voulez-vous que nous en parlions ? demanda Vac-
keers.

– De quoi ? répondit Ivory.
– De ce qui vous préoccupe à ce point.
– J’ai l’air préoccupé ?
– Votre façon de jouer le laisse supposer, à moins

que vous ne souhaitiez me faire gagner, dans ce cas,
l’ostentation avec laquelle vous m’offrez cette victoire
est presque insultante, je préférerais que vous me
disiez ce qui vous tracasse.

– Rien, j’ai peu dormi la nuit dernière. Dire
qu’avant je pouvais rester deux jours sans sommeil.
Qu’avons-nous fait à Dieu pour mériter un châtiment
aussi cruel que de vieillir ?

– Sans vouloir nous flatter, en ce qui nous concerne,
je trouve que Dieu a été plutôt clément.
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– Ne m’en voulez pas. Il serait peut-être préférable
que nous mettions un terme à cette soirée. De toute
façon, vous m’aurez mis mat en quatre coups.

– Trois ! Vous êtes donc encore plus soucieux que
je l’imaginais, mais je ne veux pas vous forcer la main.
Je suis votre ami, vous me parlerez de ce qui vous
préoccupe quand bon vous semblera.

Vackeers se leva et se dirigea vers le vestibule. Il
enfila son imperméable et se retourna, Ivory regardait
toujours par la fenêtre.

– Je repars demain pour Amsterdam, venez y passer
quelques jours, la fraîcheur des canaux vous aidera
peut-être à retrouver le sommeil. Vous êtes mon hôte.

– Je croyais préférable que nous ne soyons pas
aperçus ensemble.

– Le dossier est clos, nous n’avons plus de raison de
jouer à ces jeux compliqués. Et puis cessez de culpabi-
liser ainsi, vous n’êtes pas responsable. Nous aurions
dû deviner que Sir Ashton prendrait les devants. Je suis
tout aussi désolé que vous de la façon dont cette affaire
s’est achevée, mais vous n’y pouvez plus rien.

– Tout le monde se doutait que Sir Ashton inter-
viendrait tôt ou tard et cette hypocrisie arrangeait tout
le monde. Vous le savez autant que moi.

– Je vous promets, Ivory, que si j’avais soupçonné ses
méthodes expéditives, j’aurais fait ce qui était en mon
pouvoir pour l’en empêcher.

– Et qu’est-ce qui était en votre pouvoir ?
Vackeers regarda fixement Ivory, puis il baissa les

yeux.
– Mon invitation à Amsterdam tient toujours, venez

quand vous le souhaitez. Une dernière chose : notre
partie de ce soir, je préfère qu’elle ne soit pas inscrite
dans notre tableau de scores. Bonsoir, Ivory.

Ivory ne répondit pas. Vackeers referma la porte de
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l’appartement, entra dans l’ascenseur et appuya sur le
bouton du rez-de-chaussée. Ses pas résonnèrent sur les
pavés du hall, il tira à lui la lourde porte cochère et
traversa la rue.

La nuit était douce, Vackeers marcha le long du quai
d’Orléans et se retourna vers la façade de l’immeuble ;
au cinquième étage, les lumières du salon d’Ivory
venaient de s’éteindre. Il haussa les épaules et continua
sa promenade. Lorsqu’il tourna au coin de la rue Le
Regrattier, deux appels de phares rapides le guidèrent
vers une Citroën garée le long du trottoir. Vackeers
ouvrit la portière passager et s’installa à bord. Le
conducteur posa sa main sur la clé de contact, mais
Vackeers interrompit son geste.

– Attendons quelques instants, si vous le voulez
bien.

Les deux hommes restèrent silencieux. Celui qui
était au volant prit un paquet de cigarettes de sa poche,
en porta une à ses lèvres et craqua une allumette.

– Qu’est-ce qui vous intéresse autant, pour que nous
restions ici ?

– Cette cabine, juste en face de nous.
– Qu’est-ce que vous racontez ? Il n’y a pas de

cabine sur ces quais.
– Soyez gentil d’écraser cette cigarette.
– Le tabac vous gêne, maintenant ?
– Non, mais le bout incandescent, oui.
Un homme avançait le long du quai, il s’accouda

au parapet.
– C’est Ivory ? demanda le chauffeur de Vackeers.
– Non, c’est le pape !
– Il parle tout seul ?
– Il téléphone.
– À qui ?
– Vous faites exprès d’être aussi con ? S’il ressort de
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chez lui au beau milieu de la nuit pour passer un appel
depuis les quais, c’est probablement pour que per-
sonne ne sache avec qui il s’entretient.

– Alors à quoi cela sert-il de rester en planque, si
nous ne pouvons pas entendre sa conversation ?

– À vérifier une intuition.
– Et on peut y aller maintenant que vous avez vérifié

votre intuition ?
– Non, ce qui va se passer après m’intéresse aussi.
– Parce que vous avez une idée de ce qui va se

passer après ?
– Ce que vous êtes bavard, Lorenzo ! Dès qu’il aura

raccroché, il jettera la puce de son portable dans la
Seine.

– Et vous comptez plonger dans le fleuve pour aller
la récupérer ?

– Vous êtes vraiment idiot mon pauvre ami.
– Si au lieu de m’insulter vous m’expliquiez ce que

nous attendons ?
– Vous allez le découvrir dans quelques instants.

❋



Londres

La sonnerie du téléphone retentit dans un petit
appartement sur Old Brompton Road. Walter se leva
de son lit, passa une robe de chambre et entra dans
son salon.

– Voilà, voilà, cria-t-il en s’approchant du guéridon
où se trouvait l’appareil.

Il reconnut immédiatement la voix de son interlocu-
teur.

– Toujours rien ?
– Non monsieur, je suis rentré d’Athènes en fin

d’après-midi. Quatre jours seulement se sont écoulés
depuis qu’il est là-bas, j’espère que nous aurons bientôt
de bonnes nouvelles.

– Je le souhaite aussi, mais je ne peux m’empêcher
d’être inquiet, je n’ai pas fermé l’œil de la nuit. Je me
sens impuissant et j’ai horreur de ça.

– Pour tout vous dire, monsieur, je n’ai pas
beaucoup dormi non plus ces derniers temps.

– Vous pensez qu’il est en danger ?
– On me dit le contraire, qu’il faut être patient, mais
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c’est dur de le voir ainsi. Le diagnostic est réservé, il
s’en est fallu de peu.

– Je veux savoir si quelqu’un a fomenté ce coup. Je
m’y attelle. Quand retournerez-vous à Athènes ?

– Demain soir, au plus tard après-demain si je n’ai
pas réussi à boucler tout ce que je dois faire à l’Aca-
démie.

– Appelez-moi dès que vous y serez et essayez de
vous reposer d’ici là.

– Vous de même, monsieur. À demain, j’espère.

❋



Paris

Ivory se débarrassa de la puce de son portable et
retourna sur ses pas. Vackeers et son chauffeur se tas-
sèrent dans leurs fauteuils, par réflexe, mais, à cette
distance, il était peu probable que celui qu’ils obser-
vaient puisse les voir. La silhouette d’Ivory disparut à
l’angle de la rue.

– C’est bon maintenant, nous pouvons y aller ?
demanda Lorenzo. J’ai passé la soirée à croupir ici et
j’ai faim.

– Non, pas encore.
Vackeers entendit le ronronnement d’un moteur

qui venait de démarrer. Deux phares balayèrent le
quai. Une voiture s’arrêta à l’endroit où Ivory se tenait
quelques instants plus tôt. Un homme en sortit et
s’avança jusqu’au parapet. Il se pencha pour observer
la berge en contrebas, haussa les épaules et remonta à
bord. Les pneus crissèrent et la voiture s’éloigna.

– Comment saviez-vous ? demanda Lorenzo.
– Un sale pressentiment. Et maintenant que j’ai vu

la plaque du véhicule, c’est encore pire.
– Qu’est-ce qu’elle a, cette plaque ?
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– Vous le faites exprès ou vous vous donnez du mal
pour égayer ma soirée ? Ce véhicule appartient au
corps diplomatique anglais, vous avez besoin que je
vous fasse un dessin ?

– Sir Ashton fait suivre Ivory ?
– Je crois que j’en ai assez vu et entendu pour ce

soir, auriez-vous l’amabilité de me raccompagner à
mon hôtel ?

– Bon, Vackeers, ça suffit, je ne suis pas votre
chauffeur. Vous m’avez demandé de rester en planque
dans cette voiture en m’expliquant qu’il s’agissait
d’une mission importante, je me suis gelé pendant
deux heures alors que vous sirotiez un cognac bien au
chaud et tout ce que j’ai pu constater, c’est que votre
ami est allé, pour je ne sais quelle raison, jeter une
puce téléphonique dans la Seine et qu’une voiture des
services consulaires de Sa Majesté l’a épié faire ce geste
dont la portée m’échappe encore. Alors ou vous rentrez
à pied, ou vous m’expliquez de quoi il retourne.

– Compte tenu de l’obscurité dans laquelle vous
semblez vous trouver, mon cher ROME, je vais tenter
d’éclairer votre lanterne ! Si Ivory se donne la peine
de sortir à minuit pour aller téléphoner en dehors de
chez lui, c’est qu’il prend certaines précautions. Si les
Anglais planquent en bas de son immeuble, c’est que
l’affaire qui nous a occupés ces derniers mois n’est pas
aussi classée que nous voulions tous le supposer. Vous
me suivez jusque-là ?

– Ne me prenez pas pour plus bête que je ne le suis,
dit Lorenzo en démarrant.

La voiture s’engagea sur les quais et franchit le
pont Marie.

– Si Ivory est aussi prudent, c’est qu’il a un tour
d’avance, reprit Vackeers. Et moi qui croyais avoir
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gagné la partie ce soir, décidément, il me surprendra
toujours.

– Que comptez-vous faire ?
– Rien pour l’instant, et pas un mot sur ce que vous

avez appris ce soir. Il est trop tôt. Si nous prévenons
les autres chacun intriguera dans son coin, comme par
le passé personne ne fera plus confiance à personne.
Je sais que je peux compter sur MADRID. Et vous ROME,
de quel côté serez-vous ?

– Pour l’instant, il me semble que je me trouve juste
à votre gauche, cela devrait répondre en partie à votre
question, non ?

– Il faut que nous localisions au plus vite cet astro-
physicien. Je parierais qu’il n’est plus en Grèce.

– Remontez interroger votre ami, si vous l’asticotez,
il vous lâchera peut-être le morceau.

– Je le soupçonne de ne pas en savoir beaucoup plus
que nous, il a dû perdre sa trace. Il avait l’esprit ail-
leurs. Je le connais depuis trop longtemps pour être
dupe, il a manigancé quelque chose. Avez-vous tou-
jours accès à vos contacts en Chine ? Pouvez-vous les
solliciter ?

– Tout dépend de ce que l’on attend d’eux et de ce
que nous sommes prêts à leur donner en échange.

– Essayez de savoir si notre Adrian serait entré en
Chine récemment, s’il a loué un véhicule et, si par
chance, il a utilisé sa carte de crédit pour retirer de
l’argent, payer une note d’hôtel ou je ne sais quoi.

Ils n’échangèrent plus un mot. Paris était désert,
Lorenzo déposa Vackeers dix minutes plus tard devant
l’hôtel Montalembert.

– Je ferai de mon mieux avec les Chinois, mais c’est
à charge de revanche, dit-il en se garant.

– Attendons de voir les résultats, avant que vous me
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présentiez la note, mon cher ROME. À bientôt et merci
pour la balade.

Vackeers descendit de la Citroën et entra dans
l’hôtel. Il demanda sa clé au réceptionniste, ce dernier
se pencha derrière son comptoir et lui remit éga-
lement une enveloppe.

– On a déposé ce pli pour vous, monsieur.
– Il y a combien de temps ? demanda Vackeers

étonné.
– Un chauffeur de taxi me l’a remise il y a quelques

minutes à peine.
Intrigué, Vackeers s’éloigna vers l’ascenseur. Il

attendit d’être dans sa suite au quatrième étage pour
décacheter la lettre.

Mon cher ami,
Je crains, hélas, de ne pouvoir répondre à votre charmante

invitation de vous rejoindre à Amsterdam. Ce n’est pas l’envie
qui m’en manque, ni celle de rattraper ma conduite de ce soir
aux échecs, mais comme vous le soupçonniez, certaines
affaires me retiennent à Paris.

J’espère néanmoins vous revoir très prochainement. J’en suis
d’ailleurs persuadé

Votre dévoué et ami,
Ivory
P.-S. : À propos de ma petite promenade nocturne, vous

m’aviez habitué à plus de discrétion. Qui fumait à vos côtés
dans cette belle Citroën noire, ou peut-être était-elle bleu
marine ? Ma vue baisse de jour en jour...

Vackeers replia la lettre et ne put réfréner un
sourire. La monotonie de ses journées lui pesait. Il le
savait, cette opération serait probablement la dernière
de sa carrière, et l’idée qu’Ivory ait trouvé un moyen,
quel qu’il soit, de relancer la machine n’était pas pour
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lui déplaire, bien au contraire. Vackeers s’assit devant
le petit bureau de sa suite, décrocha le téléphone et
composa un numéro en Espagne. Il s’excusa auprès
d’Isabel de la déranger si tard dans la nuit, mais il avait
toutes les raisons de penser qu’un rebondissement
s’était produit et ce qu’il avait à lui dire ne pouvait
attendre jusqu’au lendemain.

❋




